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INTRODUCTION
Depuis plusieurs années, notre médecine occidentale établie sur des références scientifiques s’ouvre à une autre approche de la perception du corps ; celle-ci repose sur une approche philosophique du mode de vie asiatique et plus particulièrement sur la notion du Dao (Tao).
Traduit par « voie », le taoïsme, voire le bouddhisme ou le confucianisme, considère l’homme dans son corps mais également sous l’influence de son environnement.
Malgré la prise en considération croissante de ce dernier et de nos modes de vie, la culture cartésienne continue à assimiler notre corps à une machine, avec un fonctionnement quasi autarcique. Imprégnée du Tao, la pensée chinoise, au contraire, appréhende l’homme selon les souffles qui l’animent et qui orchestrent l’univers, dans une relation symbiotique : plus que d’organes, de molécules ou de chimie, on part plutôt du principe que tout notre corps est parcouru de réseaux énergétiques, appelés méridiens, dix d’entre eux étant en correspondance avec nos organes et nos viscères fondamentaux. Par conséquent, une dysfonction du rein peut se manifester à travers l’activité physiologique à laquelle elle se rapporte, provoquant aussi bien un trouble de la fonction urinaire qu’une douleur lombaire ou un froid interne.
Ainsi, tout l’art de la médecine chinoise consiste à identifier pourquoi l’homme est en disharmonie avec lui-même et par rapport à son environnement. Encore mieux, à prévenir ce déséquilibre.
La médecine chinoise envisage l’homme comme un microcosme. Elle identifie ainsi des correspondances entre l’organisation des organes, des saisons, des moments de la journée, des climats, des émotions, des saveurs, chacun de ces systèmes étant en résonance les uns avec les autres. Cette théorie dite des Cinq Éléments, dans le prolongement de celle du Yin et du Yang, permet d’affiner l’étude des dynamismes présents au sein de notre organisme et de mieux décrire l’influence de l’environnement sur notre équilibre.
Il n’est plus besoin de prouver que les trois quarts de nos pathologies sont d’origine psychosomatique ni que le stress et les contrariétés contribuent largement à trahir notre corps. Appréhender les rouages immuables de notre horloge interne est donc essentiel. C’est une démarche qui exige de déroger à nos réflexes dichotomiques, mais qui ouvre des potentiels insoupçonnés pour apprendre à vivre avec nos natures énergétiques singulières.
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Le Yin et le Yang, couple complémentaire et opposé


Certains les traduisent par les notions de bien et de mal, d’autres les limitent à des représentations du féminin et du masculin…
Sans doute ce cartésianisme occidental est-il rassurant. Vouloir la raison sans le tort, le beau sans le laid, l’ordre sans le désordre revient à discriminer ce qui est juste ou faux et à tenir cette discrimination pour acquise. Mais raisonner ainsi, c’est faire abstraction de la subtilité chinoise, c’est se priver d’une dialectique constructive, qui nous offre la possibilité de nous approprier les circonstances en ajustant notre comportement à une situation donnée. Ce sont pourtant les fondements de la vision taoïste. Selon celle-ci, l’univers est un théâtre aux scènes emboîtées les unes dans les autres, où l’expérimentation se renouvelle sans cesse et crée toute la vie par le jeu de deux forces opposées, complémentaires et indissociables : voilà la juste théorie du Yin et du Yang.
Une dualité universelle
Tout ce que nous percevons par les sens peut ainsi être classifié par comparaison, selon un principe d’opposition (Dui Li) ; générée par notre cerveau, cette catégorisation nous permet de mieux comprendre notre environnement.
Schématiquement, le Yang originel est associé à la force créatrice des choses, aux souffles dynamiques, transformateurs, séparateurs et multiplicateurs. Le principe Yin se réfère plutôt à la trame matérielle et inerte aux choses, aux souffles passifs, structurants, condensants et unifiants. L’homme est ainsi considéré comme Yang, alors que la Terre, où descendent et se diffusent les souffles, plus lourde donc plus grossière, est Yin.
Le Ciel féconde la Terre, la Terre enfante le fruit de ses entrailles pour sa pérennité.
La culture chinoise propose ainsi un découpage de tout ce qui nous entoure, selon une réalité qui lui est propre. La liste pourrait se poursuivre encore et encore…
Cette classification, qui n’est que la traduction d’un principe, est bien sûr toute relative. Selon certains critères, un phénomène est plus Yin ou plus Yang, mais rien n’est Yin ou Yang de manière absolue. Par exemple, au mois d’avril, les journées peuvent être jugées plus Yang que celles du mois de janvier ; mais, comparées aux beaux jours de juillet, elles paraissent bien Yin. Ou encore, en prenant comme base de référence la force et la puissance, la droite reste Yang chez un droitier, mais devient Yin chez un gaucher ! Cette compréhension de la relativité des phénomènes de la vie nous permet d’appréhender avec tolérance, voire avec bienveillance, les êtres et les choses. Aucun dépassement d’ordre social, politique, moral, etc., ne peut suppléer l’unité là où elle ne peut intrinsèquement exister.

Une dynamique perpétuelle
Symbiose de la conception cyclique du temps et de l’idée d’une grande Unité en toute chose, l’expression des polarités Yin et Yang n’existe qu’en tant que dynamisme. Ces deux forces sont inséparables car inopérantes l’une sans l’autre. C’est leur opposition qui est le moteur de tous les changements que nous pouvons observer ; c’est leur lutte permanente pour fusionner qui engendre la vie et sa progression.
Éternelle règle de l’entropie et de la néguentropie.
Dans un mouvement de vases communicants, cette dualité se compose et se recompose sans cesse selon les trois grands principes.
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Le principe d’engendrement réciproque (Hu Gen) :
	Bien qu’opposées, les forces Yin et Yang s’engendrent mutuellement.

	La vie engendre la mort, mais la mort est nécessaire pour entretenir la vie.

	L’activité mène au repos, mais le repos est nécessaire à l’activité.

	La chaleur provoque la transpiration qui elle-même permet le rafraîchissement.

	Le froid provoque le grelottement qui entraîne un réchauffement.


Le pendulier ou principe de mouvement permanent (Xia Zhang) :
	Lorsque le Yang croît, le Yin décroît ; lorsque le Yin croît, le Yang décroît.

	Rien ne pouvant être uniquement Yang ou uniquement Yin, il n’y a donc jamais d’équilibre stable – lequel serait synonyme de mort, s’accordent à dire les textes taoïstes et confucianistes –, mais une tendance à l’équilibre dans une permanente oscillation.

	L’obscurité et le froid, de la nuit comme de l’hiver, alternent avec la lumière et la chaleur, du jour et de l’été. Même sous des latitudes extrêmes, il ne fait jamais irrémédiablement jour ou nuit !


Le principe de transformation mutuelle (Zhuan Hua) :
	En agissant l’un sur l’autre, le Yin et le Yang provoquent des transformations – innovations ou évolutions, production ou reproduction – nécessaires à la vie.

	En faisant chauffer de l’eau, on obtient de la vapeur ; en la refroidissant, on obtient de la glace.

	Ou encore, sous l’action combinée de l’eau (Yin) et du soleil (Yang), les graines germent en plantes ou fleurs qui à leur tour produisent des graines.


Le Yang naît du Yin et le Yin du Yang. Le Yang va au Yin et le Yin au Yang. Le Yang agit sur le Yin et le Yin sur le Yang. Décliné à l’échelle du Tao, chaque couple Yin et Yang ne peut s’appréhender dans sa seule nature, mais doit envisager dans sa relation avec tous les autres systèmes environnants, à l’image des poupées russes. Dans la nature comme dans le corps humain, un élément est constitué d’une multitude de couples Yin et Yang, en résonance les uns avec les autres. Sachant que la vie est un mouvement, ces couples sont éminemment transitoires. Sachant que le retour est le mouvement du Tao, leurs cycles se renouvellent sans cesse : commencement, développement, fin, naissance, vie et mort, et repetita.
Il en va ainsi du réchauffement et du refroidissement de la planète, des saisons, des moments de la journée, qui influencent simultanément la flore, la faune, la vie humaine…
Ou du froid et de l’obscurité, qui favorisent la contraction, le repos, le repli vers l’intérieur… en alternance avec la lumière et la chaleur, qui favorisent l’expansion, l’activité et les échanges.
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Une dualité ou l’opposition qui constitue l’homme
Microcosme dans le macrocosme, l’homme est lui-même l’incarnation de cette dualité dans toutes ses dimensions. À la fois singulier et universel, il est en même temps un tout et une partie du tout. En tout cas, il contient toutes les potentialités, et une partie du tout parce qu’il ne peut toutes les réaliser sans la contribution de la mosaïque cosmique…
Ensuite comme tout phénomène vivant, l’homme est fait d’énergie et de matière, qui sont les deux aspects complémentaires des souffles originels : stabilité apparente, le Yin désigne le corps matière alors que le Yang, ou mise en mouvement, caractérise l’enveloppe énergétique extérieure. C’est ce que détaillera le chapitre suivant.
De même, et nous y reviendrons également, l’ensemble du corps est catégorisé selon cette dualité Yin et Yang, qu’il s’agisse de notre anatomie comme de notre métabolisme.
Autre analogie avec la dualité Yin et Yang, la philosophie chinoise appréhende le corps comme un état en perpétuelle évolution. Que ce soit au niveau de la cellule ou du métabolisme, il oscille entre la tension fondamentale vers l’ordre et une tendance spontanée au désordre. Toute dissociation entre le Yin et le Yang entraînant la mort énergétique et cellulaire, nous passons notre vie à tenter de nous équilibrer entre ces deux polarités : la respiration, par exemple, passe par une phase Yin et la digestion par une phase Yang. La survie et la pérennité passent donc par une alchimie de ces deux principes.



Une charpente matérielle, un réseau énergétique


En médecine chinoise, la façon de concevoir la vie, la santé et la maladie, de poser le diagnostic et d’élaborer le traitement repose sur un postulat : tout ce qui nous entoure et nous constitue est le fruit d’une même composante fondamentale, le Qi, qui doit se traduire par « souffle » et non « énergie ».
Si le Qi lui-même est invisible et intangible, c’est ce souffle originel qui donne la vie et forme par condensation à toute matière perceptible. Souvent traduit par « énergie vitale », il faut se référer à l’étymologie grecque pour ne pas limiter cette « force en action » à un phénomène mesurable – électrique, électromagnétique, calorifique ou physique : la racine energia inclut la vitalité, la force physique ou morale, la vigueur et la puissance d’un organisme. Le Qi est donc intrinsèquement dynamique, comme le principe du Yin et du Yang qui l’orchestre.
On comprendra pourquoi la médecine chinoise repose sur la notion de vide et de plein, de vibration et de souffle. À la différence de la médecine occidentale, ce ne sont pas tant la température, le tonus cardiovasculaire, la composition du sang, l’équilibre acido-basique ou toute autre constante physiologique qui définissent la santé d’un individu, que la bonne circulation et le juste équilibre Yin et Yang de l’énergie vitale.
Le Qi, une force existentielle aux multiples aspects
[image: Illustration]De la vapeur s’échappant d’une botte de riz : l’idéogramme figurant le Qi rend bien compte du double attribut de cette « énergie », incarnée dans la diversité de souffles par le biais de transformations. Ainsi, le terme « Qi » est rarement utilisé seul en médecine chinoise. Il est qualifié par un attribut lié à sa fonction, à sa circulation et à son origine. Par souci de simplification, retenons quelques grandes lignes.
À l’image d’une structure moléculaire, nous sommes faits d’atomes en libre circulation mais dotés d’une indispensable cohérence. C’est cette agglomération de souffles en mouvement qui autorise la vie et la perpétue dans son évolution.
À la naissance, nous sommes dotés d’une hérédité parentale, l’énergie du Ciel antérieur pour les Chinois. Issue d’un lieu symbolique situé entre les Reins, cette énergie originelle est entretenue par des énergies acquises, que nous commençons à synthétiser dès la première inspiration : elles proviennent de la respiration (nourriture du Ciel) et de l’alimentation (nourriture de la Terre) et dépendent essentiellement du Poumon et du duo Rate/Pancréas. L’ensemble compose l’énergie vitale, qui comprend l’activité des viscères, des tissus et des ouvertures sensorielles, et qui parcourt la totalité de l’organisme et l’ensemble des méridiens.
Enfin, deux énergies, contrepartie l’une de l’autre, orchestrent notre gestion immunitaire. L’énergie nourricière, qui dépend de notre hérédité mais aussi de notre hygiène de vie, nourrit tout notre organisme, telle la sève permettant une croissance et un développement harmonieux ; elle circule dans tout le corps, à la surface de la peau et en profondeur, grâce à des trajets privilégiés nommés « méridiens » et dans les vaisseaux via le sang, qui est une condensation de cette énergie nourricière. Quant à l’énergie défensive, elle protège notre énergie nourricière et défend l’organisme sur tous les fronts ; elle a la particularité d’être très mobile à l’image d’un éclaireur qui part en reconnaissance puis nous défend.
Cette énergie joue un rôle capital dans tous les phénomènes allergiques, d’hypersensibilité et d’hyper-réaction, tant sur le plan cutané que sur celui des muqueuses internes : ce sont ces souffles qui nous procurent fébrilité, frilosité et courbatures lors d’une atteinte virale extérieure.
L’ensemble constitue un système autogestionnaire, qui se développera tout au long de notre « mandat de vie » en composant avec la donne environnementale. Enfin, puisque nous sommes un microcosme inscrit dans un macrocosme, cette lutte, difficile et nécessaire, permettra l’évolution empirique de notre espèce : la tradition médicale chinoise l’appelle le « Ciel postérieur ».
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